
Dimanche 28 mai : un Esprit à recevoir sans cesse 
Cette belle scène de l’évangile de saint Jean nous introduit dans 
l’intimité de Jésus avec ses disciples. Au soir du jour de la 
Résurrection, la paix et la joie commencent juste à faire leur chemin 
dans le cœur des apôtres encore traumatisés. Et c’est une invitation 
pour nos communautés à ne pas se décourager en ces temps de 
crise : Jésus s’approche aujourd’hui encore de nous pour nous offrir 
sa paix et sa joie. Nous avons à entendre aussi que Jésus leur confie, 
nous confie une mission, qui est sa mission :  libérer du péché et de 
la tristesse. Il les envoie comme lui-même a été envoyé. Il souffle sur 
nous pour que nous soyons au service de ce monde fragile et violent. 
Ne lâchons pas l’affaire, nous sommes vraiment attendus ! 

 

Carnet de famille ignatienne : un livre 

du JRS-France. Comment accueillir, 
prendre en compte et apprécier les 
facteurs culturels qui sont à l’œuvre dans 
la relation entre personnes d’origine et de 
situation sociale différentes ? Comment 
repérer les sources de malentendus, 
souvent culturelles mais pas uniquement, 
qui rendent parfois une relation complexe. 
Depuis 2019, les acteur•trices de JRS 
France ont mené un travail sur ces 
questionnements : familles d’accueil et 
personnes exilées accueillies au sein du 

programme JRS Welcome, personnes impliquées dans la formation 
linguistique (programme JRS École de Français) ou dans des activités 
entre jeunes (programme JRS Jeunes) d’origines différentes, etc. 
Pendant de nombreux mois, ils ont observé et analysé les richesses 
et les difficultés de la rencontre entre personnes de cultures 
différente. Bientôt sur : https://www.editionsjesuites.com/ 
 
Hebdomadaire gratuit édité par «Prie en Chemin» Internet : https://prieenchemin.org/ Rédaction assurée 
par des membres de la famille ignatienne en France : Anne-Marie Aitken, xavière, Emmanuelle Huyghues 
Despointes, CVX, Manuel Grandin sj et Thierry Lamboley sj. contact@prieenchemin.org 
Image à la une : https://pixabay.com/fr/photos/bienvenue-chez-nous-bienvenue-1205888/ 

  
 
 
 
 
 
  
  

VD n°757 / Du lundi 22 au dimanche 28 mai 2023 

Vers le Dimanche de Pentecôte – Année A 
 

« Recevez  
l’Esprit  
Saint » 

 

Jn 20, 22 
 

Bonne Nouvelle : Jésus 
ne dit pas à ses disciples 
« Je vous donne l’Esprit 
Saint », mais « Recevez 
l’Esprit Saint ». 

L’évangéliste ne focalise pas tant notre attention sur le Ressuscité-donateur 
que sur les disciples-destinataires, c’est-à-dire sur nous. « Recevoir » sous-
entend qu’on pourrait refuser le don ou l’accueillir sans vraiment le faire 
sien. Il y a, par exemple, différentes manières de « recevoir » quelqu’un 
chez soi : en faisant le minimum, en s’arrangeant pour être absent quand il 
vient, ou bien en faisant en sorte qu’il se sente à l’aise, comme chez lui 
chez moi. Il en est de même avec l’Esprit Saint. Quelle réception à domicile 
pour l’Esprit Saint ? L’accueillir comme un étranger de passage pour 
quelques jours, comme l’ami d’un ami, en restant poli mais sans plus, ou 
bien comme un vieux complice qui, à chaque fois qu’il revient, surprend et 
réveille au point de nous faire dire : « Cette fois-ci, je ne laisserai pas partir 
par oubli ou distraction » ?  

  Thierry Lamboley, jésuite 

Bienvenue chez nous ! 

https://www.editionsjesuites.com/
https://prieenchemin.org/
mailto:contact@prieenchemin.org


Évangile de Jésus Christ selon saint Jean – Jn 20, 19-23 
 

« C’était après la mort de Jésus ; le soir venu, en ce premier jour 
de la semaine, alors que les portes du lieu où se trouvaient les 
disciples étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il 
était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » 
Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les 
disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur 
dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le Père 
m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il 
souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. À qui vous 
remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez 
ses péchés, ils seront maintenus. »                             © AELF 
 

Lundi 22 : temps spécial 
Cette semaine est particulière car après avoir cheminé plusieurs dimanches 
avec le Ressuscité, nous avons fêté jeudi dernier son Ascension. Mais il ne 
nous laisse pas orphelins car il a fait à ses amis une demande et une 
promesse : rester à Jérusalem pour attendre l’Esprit Saint promis. Ainsi 
dans quelques jours, nous allons célébrer la venue de l’Esprit à la 
Pentecôte. Mais voilà que dans notre scène, l’Esprit est déjà donné aux 
apôtres le soir même du jour de Pâques ! Comment comprendre cette 
« contradiction » entre les évangiles ? Je prends le temps d’imaginer la 
scène en me plaçant au milieu des disciples, comme nous y invite souvent 
saint Ignace. Je regarde les visages et les réactions face à la venue 
lumineuse du Seigneur. Je regarde aussi la manière de faire de Jésus et je 
me laisse regarder par lui. Seigneur Ressuscité, donne-moi de te recevoir 
chaque jour dans ma vie. 
 

Mardi 23 : moment d’intimité 
Ce fut une bien longue journée. Depuis l’aube, beaucoup d’événements se 
sont succédés : le retour à la vie, visite des femmes au tombeau, partage 
de la nouvelle avec les apôtres, course de ceux-ci au tombeau, doutes et 
foi, rencontre de Marie avec un jardinier inspiré, balade exégétique jusqu’à 
Emmaüs, irruption de Jésus au Cénacle… Nous voici à la fin d’un jour 
unique dans l’histoire. Après être entré dans la scène avec les yeux hier, je 
laisse mes oreilles traîner et s’ouvrir à ce qui est dit. J’entends Jésus 
dire aux disciples et me dire à moi aujourd’hui : « La paix soit avec toi ! » 
Seigneur Ressuscité, donne-moi d’accueillir avec confiance ta paix. 

Mercredi 24 : peur et confiance 
Le souvenir de la mort ignominieuse du maître reste très présent dans les 
cœurs. Et même si Jésus les avait préparés, le traumatisme est grand et 
l’idée qu’il soit ressuscité est difficile à croire. Et puis la haine des Juifs et le 
danger des Romains sont réels. C’est la raison pour laquelle « les portes du 
lieu où (ils) se trouvaient étaient verrouillées » et c’est précisément là que 
« Jésus vint, et il était là au milieu d’eux ». Avec mes autres sens, je me 
plonge dans la scène. « Il leur montra ses mains et son côté » et même 
plus loin dans le texte il mange du poisson et se laisse toucher. Seigneur 
Ressuscité, fais grandir en moi la foi en ta Résurrection et en la mienne. 

 

Jeudi 25 : souffle intime 
Le reconnaissant, les apôtres se laissent enfin envahir par la joie. Et Jésus 
leur dit alors une deuxième fois : « La paix soit avec vous ! » Le chemin de 
la peur à la confiance ne fait que commencer. Et nous avons un guide sur 
ce chemin : l’Esprit. Au moment du Baptême de Jésus, l’Esprit est vu 
comme une colombe ; dans les Actes des Apôtres, il est présenté sous 
forme de langue de feu et de grand vent ; ici, il s’agit d’un souffle intime, 
celui de Jésus qui communique à ses amis l’essence de sa vie retrouvée le 
matin même. Seigneur Ressuscité, souffle sur moi aujourd’hui encore. 

 

Vendredi 26 : mission dans l’Esprit 
Ce souffle reçu le soir de Pâques est bien le même que celui reçu à la 
Pentecôte. Mais, en bon pédagogue, Jésus va pas à pas avec ses disciples. 
Certes il les envoie comme le Père l’a envoyé mais le temps de la mission 
auprès de tous, avec don des langues et baptêmes, n’est pas encore venu. 
Il s’agit pour l’instant d’accueillir sa paix et de libérer : « À qui vous 
remettrez ses péchés, ils seront remis ». Libérer du péché, voilà la mission 
de Jésus à laquelle il nous associe. Seigneur Ressuscité, quelque soit ma 
vocation, donne-moi d’être force de libération pour ceux que je rencontre. 

 

Samedi 27 : maintenir les péchés ? 
Que signifie « maintenir les péchés » ? La formule sonne comme une 
condamnation. Mais connaissant Jésus, il y a à écouter autrement. De fait, 
tout n’est pas « pardonnable »… de suite. On l’expérimente dans les 
situations d’abus, le temps est nécessaire pour que la parole se libère du 
côté de la victime mais aussi du côté du « pécheur », pour que l’aveu soit 
incarné et porte du fruit pour lui comme pour la victime. Seigneur 
Ressuscité, donne-moi de pouvoir prendre le temps long de la compassion. 


